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sera consacrée aU musée folklorique du Doyen Davidts à Tervuren et à l'église
de cette localité. Nous irons ensuite en promenade si le temps le permet.
Réunion à 14h15, place Vander Elst, à Uccle ou à 14h45 à Tervuren (Eglise).
Dimanche 1er juin.

Nous prions nos membres qui disposent de places dans leur voiture de bien vou­
loir prendre avec eux d'autres participants.

zal gewijd zijn a~~ het hee~~undig museum van Deken D~,idts te Tervuren en aan de
kerk van dit plaats. Daarna VYélndel:L~g aIs het weer hE;.,; toelaat. Bijeenkomst
te 14h15 Y2ll...2er Elstpl~E. te Ukkel of~'1el te 14h45 te Tervuren (kerk). Zondag
1 juni.

Onze leden die over plaats in hun v;;::-':'::t beHchikken worden vriendelijk verzccht
andere deelr~c.::lc'!.-G "i:'>~ r ..".412U.

La mise en place récente d'une administration couvrant toute l'aggloméra­
tion de Bruxelles et la publication de l'avant-projet de plan de secteur pour
cette agglomératmon ont mis les problèmes d'urbanisree à l'avant-plan de l'ac­
tualité.

Dès sa création en 1966, notre Cercle s'est trouvé confronté avec ces pro­
blèmes, lorsque nous constatâmes qu'un des monuments les plus anciens et les plus
caractéristiques de notre commune, le moulin du Neckersgat, avait été simplement
voué à la démolition. Par la suite, nous n'avons cessé de protester et lutter
contre des décisions, prises la plupart du temps sans aucun avertissement préa­
lable et faisant fi des plus beatE !.-n,1Yu~nts et des plus beaux sites légués par
le passé, alors que le plus souvent un minimum d'imagination ou de bonne volonté
de la part des responsables aurait permis de sauvegarder et même de mettre en
valeur de précieux té~ofns d'autrefois. Seule la place nous manque ici pour
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énumérer les nombreuses interventions de notre Cercle dans ce domaine.

Sur le plan social également, les procédés actuellement utilisés sont
largement criticables et nous n'avons pas manqué d'être les témoins impuissants
des drames ainsi causés : propriétaires âgés prenant conscience, souvent tardi­
vement, de tel projet dévalorisJnt largement leur bien, fruit des économies de
toute une vie; vieux locataires expulsés, souvent moyennant des délais très
réduits et des indemnités dérisoires de maisons où parfois ils étaient nés.
Si encore ces procédés répondaient à des nécessités objectives! Mais ce n'est
certes pas le cas et c'est ainsi que les habitants du quartier du Château d'Or
à Calevoet, furent expulsés suivant procédure dite "d'extrême urgence" en 1911,
pour faire place depuis lors à de vastes terrains vagues pour ne pas parler de
décharges publiques.

Une telle situation appelait certes une réaction. Si celle-ci fut lente
à se manifester, elle est aujourd'hui concrétisée par la création de nombreux
"comités de quartier". A Uccle, comme à Rhode, et ailleurs, se sont consti­
tués ainsi des comités dans la plupart des quartiers, visant à mieux informer
leurs membres et à s'opposer à des transformations dommageables.

Nous ne pouvons qu'inciter nos membres à soutenir ces comités et si nous
ne pouvons encore publier des listes complètes (de nouveaux comités se cons­
tituent pratiquement chaque mois), nous so~mes à leur disposition pour leur
donner tout renseignement à ce sujet.

Devant ce phénomène qui se présente d'ailleurs dans tout le pays, les
mandataires publics cnt réagi de deux manières : les uns, et il faut le regret­
ter, ont tenté de constituer des comités à leur dévotion. D'autres maoJataires
ont, par contre, ouvert le dialogue et accepté, si non de satisfaire, du moins
de prendre connaissance des revendications de ces comités.

A Uccle, diverses commissions ont été installées notamment la Commission
Consultative de l'Urbanisme et la Commission Consultative des Espaces Verts qui
regroupent les représentants de la plupart des Comités concernés.

Dans une allocution faite en décembre 1974, M. Van Offelen disait notam­
ment
"Ma proposition est d~s lors de faire d'Uccle une commune pilote de démocratie
vivante en y développant le rôle des comités représentant la population

Les exemples où la concentration pourrait être suscitée sont très nombreux.
Il s'agit non seulement d'urbanisme, mais de transports,de sécurité, de contacts
avec les différentes administrations, d'amélioration du travail dans nos écoles,
d'animation, de loisirs".

La commission consultative de l'urbanisme a traité de divers sujets, no­
tamment: :

- aménagement du territoire et examen de l'avant-projet de plan du secteur, pro­
blème dont nous avons largement entretenu nos lecteurs

- problèmes de circulation : la commission a demandé entre autres la priorité
absolue aux transports en commun, la réservation de bandes de circulation aux
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trams et autobus, la création de pistes cyclables et de sentiers piétonniers,
l'élargissement des trottoirs et la création de passages protégés, la création
de rues piétonnes et la limitation de la circulation dans certaines rues et à
certaines heures, pour y permettre les jeux d'enfants, la pOSé de chicanes en relief
obligeant les voitures à ralentir en certains endroits ; passages protégés,
carrefours dangereux, sorties des écoles, etc ...
- espaces verts : la commission a réclamé des plantations plus nombreuses, le

remplacement des vasques de fleurs par des plantations dans le sol, la créa­
tion de squares dans les quartiers qui en sont dépourvus, l'abandon des her­
bicides.

De ce programme, bien peu de chose a effectivement été réalisé. Est-ce
à dire qu'il faille abandonner l'action revendicative, nous ne le croyons pas
et~ si nous nous reportons & l'époque de la création de notre Cercle, nombre
de décisions peuvent déjè être portées à l'actif d'actions de ce genre auxquel­
les nous avons participé. Nous citerons notamment :

- la sauvegarde du moulin de Neckersgat
- la sauvegarde du Meigemheide
- l'abandon du projet d'autoroute Uccle-Waterloo et de son prolongement vers

l'avenue Churchill
- le classement des fermes de Boesdal et de Perk

toutes décisions qui n'auraient pas été prises si une opposition résolue aux
projets considérés ne s'était pas manifestée.

Nous tenons à remercier LC1 ceux de nos membres qui ont déjà accepté de
représenter notre Cercle au sein des différentes commissions traitant des pro­
blèmes d'urbanisme et lançons un nouvel appel à ceux qui seraient intéressés
par ces problèmea. Vu l'ampleur de ces derniers, ils ne seront jamais trop
nombreux.

L'ANNEE DES CATHEDRALES, A BRUXELLES

A cette occasion vient de paraître un nouveau "Guide de la cathédrale
Saint-Michel" réalisé par le Chanoine Pl. Lefèvre et l'Abbé Van Tonger100.
Cette brochure de 24 pp. (+ 2 plans indiquant l'amplacement de toutes les
oeuvres d'art) est de nature à satisfaire la curiosité du visiteur le plus
exigeant.

Signalons également qu'un spectacle audio-visuel dont le commentaire
est dû à Fernand Colleye est présenté dans le collatéral gauche du 1er avril
au 15 septembre. Permanent de 10 à 18 h. Entrée: 30 Frs (15 Frs pour les
étudiants, miliciens et 3ème âge).

Enfin, le 9 août, s'ouvrira toujours dans le même sanctuaire, l'exposition
organisée par le Comte J. de Borchgrave d'Altena dont le thème sera "Objets d'
art et documents de la Cathédrale".

PROCHAINE REUNION DE L'ENTENTE BRABANCONNE

Elle aura lieu le 24 mai prochain à Braine-l'Alleud sous l'égide de l'
"Association du Musée de la commune de Braine-l'Alleud". Réunion à 15 h. à l'
Hôtel de ville. On visitera notaIDlli~nt la chapelle de Jericho. Tous nos membres
sont les bienvenus.



4.

LA COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES

Quiconque s'interroge sur le fonctionnement de cet organisme~ ses buts et
ses moyens d'action~ lira avec profit l'article de Chris De 11aegd qui traite
de "la conservation des monuments et de la responsabilité des communes en la
matière" (Bulletin trimestriel du Crédit Communal - 1975 n° 111~ pp. 23-34 ­
texte bilingue).

LA LISTE DES MONUMENTS ET SITES CLASSES AU 31 DECEMBRE 1974

vient de paraître sous forme de suppléQent au n° 111 du Bulletin trimestriel du
Crédit Communal. Dressée par ordre alphabétique des communes~ elle ne comprend
pas moins de 62 pages.

Ce bulletin peut être obtenu sur simple demande adressée au Crédit Communal de
Belgique, 44, boulevard Pacheco - 1000 Bruxelles, tél. 219.32.00 et 219.30.70.

JETTE ET GANSHOREN A TRAVERS LES AGES

par R. Van den Haute et F. Van Bellingen, édité par le Cercle d'Histoire, d'
Archéologie et de Folklore du Comté de Jette (40 pp). Une excellente initia­
tion 2 l'histoire de ces deux communes enrichie d'une bonne bibliographie. Par­
mi les illustrations épinglons un dessin de l'album de H. van Wel dont nous vous
avons entretenu récemment (cfr Bulletin d'Inf. nO 23, p. 5). C'est sans doute la
première fois qu'est utilisée cette documentation acquise par la Bibliothèque
Royale.

BEERSEL ET L'INTERET QU,'IL SUSCITA AU XIXème SIECLE chez A. Orts, A. Wauters et
Ch. Bu1s

(La Maison d'Hier et d'Aujourd'hui~ 1975 n° 25~ pp. 42-60).

L'auteur~ M. de Waha, relate les actions entreprises à partir de 1836 par
les trois surnommés qui s'intéressèrent successivement aux ruines de Beersel et
s'évertuèrent à les faire bénéficier de la protection des pouvoirs publics.

Ces trois hommes, en dépit de leur notoriété n'eurent pas la satisfaction
de voir leurs efforts couronnés de succès. Le sauvetage de Beersel ne s'opéra
en effet qu'en 1928 grâce à ses propriétaires, les Hemricourt de Grunne~ qui en
firent don à une ASBL à laquelle se substitua ensuite l'Association royale des
Demeures historiques alors présidée et animée par Raymond Pelgrims de Bigard.

Il est évident cependant que ces trois érudits, en alertant l'opinion et
les sphères officielles, assurèrent la survie de Beersel dont ses maîtres d'alors,
le prince Pierre d'Arenberg d'abord, les Merode Westerloo ensuite, ne se sou­
ciaient guère. L'auteur met aussi l'accent sur le romantisme et la nationalisme
dont étaient fortement teintés les concepts archéologiques des trois historiens
de Beersel et sur les propositions audacieuses formulées par Charles Buls pour
obtenir une protection efficace du patrimoine architectural.
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L'intérêt de cette étude nous fait regretter que le mémoire de li­
cence de M. de Waha, présente à l'U.L.B., en 1973, n'ait point été publié.

Parmi les illustrations, il faut mentionner un document inédit : une
toile anonyme du Musée de Bâle (XVI-XVIlème s? ) représentant le château
dans un large paysage où s'ébattent des figures mythologiques.

NOUS AVONS LU

Un article de M.M. Arnold consacré à Erps-Kwerps (Brabant 1975 nO 1,
Pl'. 44-49) ;

"Les itinéraires antiques du Grand Bruxelles", par W. Ch. Brou (Folk.
brab. n° 204, pp. 394-434).

NOTRE DERNIERE ACTIVITE

Le 17 avril, au Centre Culturel de Rhode-St-Genèse, notre vice-prési­
dent, M. Michel Maziers a fait revivre avec beaucoup de verve et d'humour
le général Le Charlier auquel l'épithète héros picaresque s'applique on
ne peut mieux.

Si les Rhodiens, intrigués par la personnalité du constructeur du
"château" de Cintra et de la Ferme Blaret, étaient venus nombreux, par con­
tre, les Ucclois brillaient plutôt par leur absence. Qu~ils nous permettent
de leur dire qu'ils ont eu tort.

LA PLACE DU LUXEMBOURG

forme encore un ensemble dont la symétrie n'est rompue qu'au niveau infé­
rieur pour les inévitables "raisons commerciales". Encore ces modifications
n'ont-elles dénaturé que le côté septentrional de la place.

Depuis peu de nombreux propriétaires sontsaisisd'un beau zèle pour repein­
dre leurs façades. On ne pourrait qu'applaudir à cette belle émulation si
elle s'exerçait d'une façon moins désordonnée; chacun choisit la teinte
qui lui convient ne se souciant du voisin que pour s'en distinguer.

Le traitement subi par les châssis et les encadrements est à l'avenant.
Tandis qu'on les décape ici, on les badigeonne plus loin tantôt en blanc, en
jaune ou en gris. Tout cela part d'une bonne intention et il est déplorable
que les édiles, en l'occurrence ceux de Bruxelles et d'Ixelles n'aient pu
accorder leurs violons en ce qui concerne la mise en valeur de cette place.

Pendant que s'activent ainsi les pinceaux. le propriétaire du nO 34
de la rue d'Arlon - dont la maison a été désertée par la Société Biblique
belge qui l'occupait - a jugé bon d'en dissimuler la façade sous trois
grands panneaux publicitaires. Ce genre d'initiative qui tend à rentabili­
ser et à camoufler la dégradation volontaire d'un immeuble dont la dispari­
tion serait funeste à un ensemble est-elle compatible avec la politique
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de rénovation urbaine que la Ville de Bruxelles prétend mener? A quand
l'interdiction de transformer une habitation en panneau d'affichage?

"CRATELAINS" UCCLOIS A LA BELLE EPOQUE

En réponse aux questions posées, nous avons reçu diverses communica­
tions de nos lecteurs. Nous les remercions bien vivement de leur obligean­
te collaboration. Ces renseignements seront publiés dans le prochain numé­
ro d'Ucclensia (juin 1975).

ARS SACRA II, TE GAESBEEK

Van 8 juni to 21 juli, zal in het kasteel van Gaasbeek een tentoon­
stelling van oude goddienstige kunst gehouden worden. De voorgesteld voor­
werpen komen uit 26 parochien van Z.W. Brabant. Deze manifestatie, belan­
krijker dan die van 1968, zal door de kringen "Andreas Masius" en "Ret oud
Land van Edingen en omliggende" georganiseerd worden. Open van 10 tot 17 h,
alle dagen, behalve's maandags en 's vrijdags.

GRANDE MANIFESTATION CYCLISTE

Organisée par le C.A.T.U., elle aura lieu le dimanche 25 mai prochain, place
du Jeu de Balle. Départ des cyclistes ucclois : place Guy d'Arezzo à 14 h.

PLANTATIONS

Des plantations relativement importantes d'arbres et d'arbustes ont
été réalisées cet hiver dans la partie flamande de l'autoroute Bruxelles­
Paris.

L'EGLISE DE LA TRINITE CONDfu~EE ?

Depuis des siècles, l'on s'était habitué à ce que la destruction des
sanctuaires fut laissée aux soins des révolutionnaires voire des gens de
guerre. Ce monopole, il semble bien que le clergé contemporain soit décidé
à le leur ravir.

Après les démolitions de la chapelle de Scheut et de l'église de
Ganshoren, après celles projetées du Gésu et de Sainte-Gertrude d'Etterbeek
et les menaces qui planent sur Sainte-Catherine, Saint-Joseph et Sainte­
Marie, voici que l'on apprend la destruction prochaine de l'église de la
Trinité.

Il n'est évidemment pas question d'abattre la façade restaurée à
grands frais et d'excellente façon par l'architecte De Ridder, entre 1967
et 1972. Cette façade qui "a une puissance de relief rivalisant avec ce
que l'on trouve à Rome en plein épanouissement du style baroque" (1) est
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l'oeuvre de Jacques Francart (1583 + 1652) qui la termina en 1642 pour les
Augustins de Bruxelles.

Leur sanctuaire situé au milieu de liactuelle place de Brouckère et désaf­
fecté en 1814 servit successivement de temple protestant, de salle de concert
et de bureau central de la poste aux lettres. C'est 2 ce titre que sa silhouette
est connue des philatélistes du monde entier grâce au talent de James Thiriar.

L'église des Augustins fut rasée en 1893 ce qui permit à Ixelles d'en ré­
cupérer la façade et de s'enrichir ainsi d'un monument dont les bruxellois ne
voulaient plus, estimant qu'il déparait leur nouveaux boulevards à la Haussmann,
objet de leur fierté.

Derrière la façade de l'églisede la Trinité~ la fabrique projette d'édifier
un immeuble comprenant à la fois une nouvelle église, des locaux paroissiaux
et des appartements et magasins à front de la rue de l'Aqueduc.

Nous ignorons ce que l'on compte faire du mobilier de l'église et notamment
des autels latéraux en style Rennaissance et qui proviennent de Meysse ainsi que
du somptueux autel majeur en marbre de Skyros, qui pèse dix tonnœet que Mgr
Micara, archevêque titulaire d'Apamée,aconsacré avec toute la pompe préconcili­
aire le 6 octobre 1947.

Si l'on peut être assuré que les objets de valeur ne seront pas perdus
pour tout le monde, on s'inquiète par contre du sort qui sera fait aux grands
vitraux du transept, traités à la manière de Van Thulden par Luis-Charles Crespin.
Leur abondante décoration héraldique au "chef de la Religion" (2), rappelle que
l'église de la Trinité est depuis 1933 celle de l'Association belge des cheva­
liers de Malt8.

Espérons que cette dernière aura à coeur de sauver ces verr~eres dont le
transfert dans un édifice de même style serait hautement souhaitable. Peut-être
réglise du Béguinage se prêterait-elle à semblable opération. La chose mériterait
assurément d'être étudiée.

En 1964, le vicomte Terlinden publiait une monographie de l'église de la
Trinité dans laquelle nous avons puisé maints renseignements. Cet auteur, fai­
sant allusion 8 deux monuments funéraires meublant l'ancien oratoire des Augustins,
écrivait ceci en guise de conclusion (en 1964) : "Qu'il nous soit permis, en
terminant, de formuler le voeu que les importants travaux de restauration soient
complétés par la réédification dans l'église de la Trinité des remarquables monu­
ments funéraires des comtes de Clarisse de Clermont et de Cornélie Rubens, nièce
de l'illustre peintre, entreposés, depuis 1895, dans les caves des Musées royaux
d'art et d'histoire, au Cinquantenaire. La beauté artistique et l'intérêt histo­
rique de ces deux souvenirs de l'ancien sanctuaire des Augustins sont des motifs
suffisants pour exiger leur rétablissement dans l'église qui a succédé au vieux
sanctuaire bruxellois et lui a donné une vie nouvelle" 3).

Le voeu de l'homme si profondément estimable et chaleureux qu'était le
vicomte Terlinden, âgé de quatre-vingt-six ans lors de la parution de sa plaquet­
te, ne sera donc plus jamais exaucé.

J.L.
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NOTES ET REFERENCES

l - Plantenga, J.H. L'architecture religieuse en Brabant a~ XVllème siècle.
Citation empruntée au vicomte Terlinden.

2 - La Religion ; ~ppelation donnée à l'Ordre militaire et hospitalier de
Saint Jean de Jérusalem nommé ensuite Ordre de Rhodes (1310) puis Ordre
de Malte (1530) bien que son siège soit actuellement à Rome, via Condoti.
L'appartenance à l'Ordre de Malte se traduit en héraldique par un chef
de gueules à la croix d'argent dont dérive le pavillon danois.

3 - Terlinden, Vte Charles. Histoire du Temple des Augustins et de l'Eglise
de la Sainte Trinité. Gembloux 1964. 48 pp.

NOTRE SOIREE DU MOIS DE DECEMBRE

Une quarantaine de personnes assistaient à notre S01ree du 12 décembre
dernier, au cours de laquelle M. Martens nous présenta ses diapositives con­
sacrées à La Lozère, au Tarn et 8 l'~rdèche. Tous ceux qui ont déjà pu admi­
rer les talents de notre Administrateur, M. Martens, ne doutaient pas qu'ils
pourraient à nouveau assister à une réalisation de très grande qualité. Ils
ne furent p~s déçus.

NOTRE ASSEMBLEE GENERALE DE FEVRIER

Pour la première foi3 nos membres, une soixantaine environ, se retrou­
vaient à la Ferme Rose.

Après avoir épu1se l'ordre du jour, nous eûmes le grand plaisir d'enten­
dre M. Willy Brou, auteur de diIfé~ents ouvrages consacrés à l'archéologie, nous
parler des mégalithes. L'auteur ne manq~' pas de nous présenter le mystère que
constitue le transport par populations préhistoriques de masses dépassant par­
fois 1000 tonnes sur des distances considérables. Il insista sur les proprié­
tés attribuées, ~ tort ou à raisor- à ces monuments.

La séance se termina par la projection de diapositives représentant di­
vers mégalithes, dont un~ partie ncus fut aimablement prêtée par des membres
du groupe "Pro Antiqua".

LA MANIFESTATION DU 8 ~\RS

Un millier de personnes p.nviron avait répondu à l'invitation des comités
représentés à la commission consultative.del'urbanisme. En tête venait un
groupe important de mandataires publics parmi lesquels : M. Van Offelen, Député­
Bourgmestre d:U~cle ainsi que M. CRISTEL, Sénateur et Eéhevin, M. DES~~RET,

Député, Ml!. HERRE~fANS, DE RIDDER èt HESSIAEN, Echevins, Melle LADOS van der
MERS CH , Mme HOEFFELMAN, Y.me UGEUX et !-fr1. SOLAU, ROEERT, BRASSEUR et BUNTINX,
Conseillel's Commun~Lüx ; M. Guy MEERT, (;cIlseiller _d' Agglocérntion. Citons aussi

MHenry Quittelier, Président d'honneur d'Uccle Centre d'Art, qui avait tenu à
participer à cette manifestation malgré son grand âge, M. Didisheim, Président
National d'Inter-Environnement et ~1. Gerke, Secrétaire de la Société d'études
historiques et folklorique~ de Waterloo, Braine-L'Alleurd et environs.


